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CONJECTURE
une exposition de Vivien Roubaud et Tatiana Wolska

Dans le cadre de son programme hors-les-murs, La Station a choisi d’exposer 
à In extenso deux de ses artistes résidents, Vivien Roubaud et Tatiana Wolska. 
Ils produiront in situ une œuvre inédite.
 
Vivien Roubaud et Tatiana Wolska ont pris le parti de créer, plutôt qu’une œuvre, 
une conjecture. Hypothèse formulée sur l’exactitude ou l’inexactitude d’une 
proposition qui attend sa vérification par l’expérience, la forme de cette œuvre 
restera incertaine.
Partant du principe que leurs pratiques peuvent entrer en résonance, ils 
tenteront de confronter leurs process et leurs esthétiques de manière à créer 
une entité nouvelle, née de l’hybridation fragmentaire de certaines œuvres 
déjà existantes. Sorte de laboratoire, Conjecture est la conséquence d’une 
suite d’essais, de tests et d’épreuves. De l’hypothèse de départ portée sur un 
fonctionnement, il en résultera une forme que les artistes feront progresser. 
 
Ayant des ateliers mitoyens à la Station, ces artistes ont mis en place au fil 
du temps un processus dans lequel leurs compétences se mettent au service 
de leurs pratiques réciproques. Conjecture n’existera donc qu’en tant que 
résultat de ce dialogue et non pas en tant que forme finie, définitive : dans 
des conditions différentes, dans un temps et un lieu différent, son exploration 
pourrait être autre.



VIVIEN ROUBAUD
Né en 1986
Vit et travaille à Nice
http://www.lastation.org/artistes/roubaud-vivien/

Vivien Roubaud se définit lui-même comme un « bricoleur généraliste » : il sélectionne et prélève des produits mis 
au rebut, puis les répare, les combine, les hybride, de manière à obtenir des machines « a-productives », mais qui 
pourtant s’animent encore grâce aux protocoles techniques qui ont permis leur création. La dysfonction est ici force 
créative, les technologies sont déconstruites pour devenir techné, média : des pièces issues de frigidaires et de climatiseurs 
produisent une sculpture de glace ; une imprimante démembrée trace sur le sol, déconstruit la mise en page, change 
ses référentiels ; un fil électrique fou, dansant dans l’espace, anime un tas de néons d’enseignes … Des œuvres 
frénétiques, qui trouvent leur « équilibre dans la catastrophe1 ».

1 Elfi Turpin in Supplément Semaine Volume IV, septembre 2011, éditions Analogues.

« Il est injuste que les briquets puissent servir à décapsuler les bouteilles de 
bière alors que les décapsuleurs ne pourront jamais allumer de cigarettes »
- Le klub des loosers

On pourrait qualifier Vivien Roubaud de généraliste en bricolage parallèle. Il observe, sonde, tergiverse, comprend les 
résidus de notre ère industrielle, et c’est exactement les manques ou les failles de ces fragments conquis qui mettent 
en éveil l’imaginaire fourmillant et désaxé de cet artiste du possible. L’inexactitude adéquate d’une équation à l’instar 
du probable. Le diagnostic s’apparente à une dégénérescence des chromosomes en vue de rencontres loufoques. 
Vivien sculpte et agence comme un funambule sur le fil de la technique, cette dernière bien émancipée de son 
caractère fonctionnel. Les composantes libres se retrouvent en proie à la contre-fonction, telles des gamètes en 
perdition venant se greffer au code génétique d’une proposition aussi décalée qu’insolente. Ses machines résonnent 
entre elles comme un mouvement perpétuel dont les inflexions ne font que justifier les fondements et l’équilibre tient 
d’une fragilité structurelle propice au détournement. Les sculptures révèlent autant d’humour que de cohérence au 
monde dans lequel elles s’animent. Vivien redonne vie aux objets délaissés du flux de nos sociétés de consommation. 
La poétique de sa pratique ne tient pas seulement aux extraordinaires couplages qu’il fabrique, mais à la puissance 
de la vie incarnée dans des objets en proie à leurs extinctions définitives. Il prive de leur superbe ces Phoenix, et tout 
boîtillants qu’ils soient, ils restent des êtres en mouvements, engagés dans la danse macabre de notre siècle. « Fait de 
transfert, l’art atteint sa vitesse maximale ». L’œuvre, toujours en devenir, saisit une occurrence et s’établit dans le fait 
de n’être qu’une circonstance. Dans les entrelacs d’une époque tout à fait singulière dans sa façon saccadée d’être 
continue, Vivien Roubaud développe une forme novatrice et frénétique de monstration sans prescription.

Marielle CHABAL

Balais brosse, batterie, moteurs, 2012, vue de l’exposition Sunshine & Precipitation, Catalyst Arts, Belfast, 2012, courtesy de l’artiste et de La Station 



3,5 Kg de duvet d’oie, douze mètres cubes d’air, acier, cuir, 
cuivres, bonbonne d’oxygène, bouteille L50 azote, détendeurs, 
distributeurs, filtre, vérins pneumatiques et électriques, vannes, 
silencieux d’échappement ; 2012, courtesy de l’artiste et de 
Michel Fedoroff

gaine, câbles, moteur 12v, roulements, barrières IR, deux-cent-vingt volts ; 2011, vue de l’exposition WATT, La Station, Nice, 2011, courtesy de 
l’artiste et de La Station

HP deskjet, ordinateur, wifi, roulement à billes, ressort, deux-
cent-vingt volts ; 2012, vue de l’exposition Young and Restless, 
Videochroniques, Marseille, 2011 courtesy de l’artiste et de 
Vidéochroniques



TATIANA WOLSKA
Née en 1977
Vit et travaille à Nice, représentée par la galerie Catherine Issert, Saint-Paul-de-Vence
http://www.lastation.org/artistes/wolska-tatiana/
http://tatianawolska.com/
http://www.galerie-issert.com/

Au commencement, il y a le geste. Répété inlassablement, il raisonne selon la logique propre des matériaux qu’il 
rencontre. Le processus dans l’œuvre de Tatiana Wolska est construit comme une partition de musique de chambre 
pour trio, dans laquelle chaque soliste travaille avec les autres à construire une harmonie. Le meneur de cette 
composition est toujours la main, les autres instruments sont tour à tour la feuille et le stylo / le bois et la vis / le 
plastique et le fer à souder...
Pour résultat, une pratique protéiforme, dans laquelle dessins et sculptures dialoguent et créent un univers atypique 
rempli de formes mutantes, de paysages, ou de toute autre figure que l’artiste et le spectateur voudront invoquer.
On y retrouve toujours une simplicité dans le geste choisi (tracer une ligne, souffler sur de l’encre, assembler, 
compacter) ainsi qu’une économie de moyens dans le choix des matériaux. Tatiana Wolska recycle principalement 
des rebus : bouteilles de plastique vides, chutes de bois et de mousse, vieux clous, mobilier abandonné.... Née en 1977 
en Pologne, elle explique ce choix non pas par souci écologique, mais par des habitudes prises durant son enfance, 
époque à laquelle le « système D » et la récupération étaient les mots d’ordre de sa survie.
Tatiana Wolska passe un temps long et patient à construire ses œuvres : ses gestes sont précis, méticuleux et 
nombreux. Elle « élabore son travail dans ce temps imperceptible de l’instant qui s’ajoute à la seconde qui suit, et 
ainsi de suite. Chaque geste se rajoute au précédent, identique et pourtant différent car la répétition des gestes se joue 
au-delà la compulsion monomaniaque »1. Ce temps autarcique produit des œuvres habitées, qui rendent sensibles 
des processus souterrains et intimes. Les mains ainsi occupées, cela laisse le champ libre à l’oreille :Tatiana Wolska 
profite du temps passé à l’atelier pour se nourrir de livres audio, de musique et d’émissions radiophoniques, qui 
construisent peu à peu une toile de fond sur laquelle sa pratique grandit. De cela peut-être provient le fait que ses 
œuvres ont une apparente légèreté qui contredit leur process. (...)
Les œuvres de Tatiana Wolska présentent souvent un aspect organique : une table de chevet perd tout usage par 
l’envahissement de son plateau par une forme oblongue (Parasitage, 2008), des clous s’amassent sur des aimants 
et forment des essaims dorés (Sans titre, 2011), des rondins de bois, collés les uns aux autres, forment un serpent 
hérissé d’échardes se refermant sur lui-même (Sans titre, 2012), ou bien encore prolongent une branche d’arbre mort 
par des excroissances tortueuses ( Tripode, 2012). Via la métamorphose de ces objets ou rebus préexistants,Tatiana 
Wolska déplace le regard du spectateur pour l’amener dans le champ de l’imaginaire et de la fantaisie. (...)
Tatiana Wolska est un artiste du faire, du sensible. Dans sa pratique, le concept naît de la forme et non l’inverse : 
c’est l’agencement des matériaux qui donnent naissance à la pièce qui fera peut-être œuvre. En rejetant le concept 
comme ordre premier de la création,Tatiana Wolska se place en faux par rapport à certaines postures 
contemporaines : ici l’homo faber, l’homme qui fabrique, et l’homo ludens, l’homme qui joue, retrouvent leurs droits.

Pauline THYSS
Communiqué de Contre-temps, exposition monographique de TW, galerie Catherine Issert, février 2013. 

1 Communiqué de Ratio Natura Poesis, exposition de Tatiana Wolska et Alexandra Guillot, commissariat Anne Sechet, juillet - octobre 2011.

Tripode, bois, clous, 2012, photo Karolina Kodlubaj, courtesy galerie Catherine Issert



Sans Titre, 2011, clous et aimants, dimensions variables,
courtesy de l’artiste et galerie Catherine Issert

Sans Titre, 2012, bois découpés, 51 x 92 x 53 cm, courtesy de l’artiste et galerie 
Catherine Issert

Semenier, 2009, or fondu, bois, photo Karolina Kodlubaj, courtesy galerie 
Catherine Issert 

Porte-sculpture, 2012, bois et clous, dimensions variables, courtesy Karolina Kodlubaj et galerie Catherine Issert



LA STATION
La Station est une association loi 1901 dont le but est de défendre les arts dans leur forme la 
plus contemporaine. A l’origine installée dans les murs d’une ancienne station-service située au 
26 boulevard Gambetta à Nice, dont elle tire son nom, La Station s’est déplacée selon les réalités des 
lieux qui l’ont hébergée. 

C’est dans une volonté de proposer un maillon supplémentaire reliant au plus près les artistes, les 
institutions, les centres d’art, les galeries et le public que La Station trouve sa pertinence, en tentant 
d’apporter une valeur ajoutée à un panorama culturel existant. Cette dynamique initiée en 1996 
permet l’éclosion de recherches dans des conditions réelles et professionnelles d’exposition ou de 
production.

En octobre 2009, La Station s’est installée dans la halle sud des anciens entrepôts frigorifiques 
mis à disposition par la ville de Nice. Ces locaux rénovés ont une superficie de  
1 000 m2 et sont partagés en espaces d’exposition ouverts au public et en ateliers. Une 
douzaine d’artistes y travaillent et participent à la vie, à l’organisation et au maintien d’une telle 
entreprise. La Station a pour principal objectif de soutenir et de diffuser la vie culturelle et artistique 
contemporaine à Nice par tous les moyens et dans toutes les formes que celle-ci revêt. De 
montrer ce qui se fait dans cette ville, et attirer d’ailleurs, de France et d’Europe, des pratiques 
très contemporaines de l’art. Elle a pour but notamment d’aider les artistes et de participer au 
développement, à la promotion et à la diffusion de leurs activités.

Par une programmation transgénérationnelle avec des artistes confirmés ou non, La Station se 
positionne comme une plate-forme professionnelle permettant aux artistes émergents d’être 
visibles par les galeries, les centre d’arts, les musées, les commissaires d’exposition. En créant 
ces conditions, le pari est d’apporter un outil de travail les reliant aux principes de réalité de 
l’activité artistique et de tenter de leur offrir une audience contemporaine. Des expositions, des 
performances sont proposées au public, ainsi que certains événements plus particuliers : lectures, 
séances d’écoute, concerts, projections vidéos, conférences...

Outre sa programmation Intra-muros, La Station a acquis au fil des années une audience nationale 
et européenne grâce à des expositions organisées dans diverses villes à l’étranger. La Station 
Hors-les-murs construit ses projets à partir du travail des artistes qui la composent et de leurs 
pratiques artistiques, ainsi remises en perspective dans le contexte de l’exposition collective.

www.lastation.org

La Station est membre fondateur du réseau                                    www.botoxs.fr

La Station reçoit le soutien de

WindsoR
chambres d'artistes



IN EXTENSO
Présentation

Créé en 2002 par deux artistes, Marc Geneix et Sébastien Maloberti, In extenso déploie 
ses activités selon trois grands axes : l’exposition, l’édition, et le développement des 
échanges entre les lieux d’art contemporain en Centre-France, par le biais de son projet 
La belle revue.

In extenso diffuse le travail d’artistes nationaux et internationaux à travers une 
double programmation, au sein de sa galerie et hors les murs. En centre-ville de 
Clermont-Ferrand, l’association dispose d’un espace dans lequel elle organise cinq à 
six expositions par an. La programmation hors-les-murs est quant à elle le fruit des 
partenariats qu’In extenso met en place avec des structures françaises et européennes. 
Elle représente entre deux et trois projets annuels.

Depuis 2005, l’association édite régulièrement des catalogues d’expositions et des 
livres d’artistes. Cette activité est également renforcée par La belle revue, revue d’art 
contemporain en Centre-France. Publiée chaque année en janvier dans sa version 
papier, La belle revue se décline aussi en un site internet rassemblant l’actualité de l’art 
contemporain sur le territoire Centre-France. En plus de l’agenda, on y trouve entre 
autres des chroniques d’expositions, des appels à candidatures pour des résidences ou 
festivals, ainsi que des portfolios d’artistes.

en savoir + 
> www.inextensoasso.com
> www.labellerevue.org

Quelques dates clés 

2002  Création de l’association, d’abord sans lieu d’exposition fixe

2004  Malachi Farrell, O’Black : exposition personnelle de l’artiste, coproduction 
In extenso / Centre Pompidou

2005  Jonathan Meese, Vive Fantomas : exposition et première performance 
de l’artiste en France, à l’invitation d’In extenso / édition de la première 
monographie de l’artiste en Français

2007  Ouverture de la galerie, rue de la coifferie, dans le centre ancien de 
Clermont-Ferrand

2010  Cycle d’expositions La Part des choses, 5 expositions dont 2 à la galerie et 
3 hors les murs / parution du catalogue l’année suivante, avec le soutien 
du CNAP (Centre National des Arts Plastiques)

2011  Grand succès de l’exposition Phénomènes, chez Néon, Lyon, dans le cadre 
du programme Résonance de la biennale d’art contemporain de Lyon

2013  Exposition à Marseille dans le cadre de Marseille-2013, capitale 
européenne de la culture, en partenariat avec l’association Documents 
d’artistes



Programmation

2013   Jupiter Eclipse - Samuel Richardot

2012   Not even even - Laëtitia Badaut Haussmann • We gave a party for the gods and the 
gods all came - Stéphane Bérard, Pauline Curnier Jardin, John Giorno, Alex Hubbard, 
Charlie Jeffery, Marie Lancelin, Seulgi Lee - galerie Arko, Nevers (co-commissariat 
avec Cécile Archambeaud) • La dent et le couteau - Antoine Dorotte, Jérémie Gindre, 
Sébastien Gouju, Nicolas Milhé • VVincent OOlinet - Vincent Olinet • Éric Provenchère 

2011   Phénomènes - Christian Andersson, Ulla von Brandenburg, Pierre-Laurent Cassière, 
Geert Goiris, Pierre Labat - Néon, Lyon • (pâle) - Pierre-Olivier Arnaud • Arrêts 
fréquents - Olivier Soulerin - Médiathèque Hugo-Pratt, Cournon • The past is a 
grotesque animal - Daniel Arsham, Stéphanie Cherpin, Karim Ghelloussi, Guillaume 
Linard Osorio, Evariste Richer • Ville Propre - Eric Emery 

2010   Les disques - Dominique Blais • La part des choses #4* - Fabrice Gallis, Charlie 
Jeffery - galerie From Point to Point, Nîmes • Pulse - Pierre-Laurent Cassière • La 
part des choses #3* (Still Life) - David Beattie, Thomas Bernardet, Hervé Bréhier, 
Matt Calderwood, Marc Geneix, Ingo Gerken, Sébastien Maloberti, Navid Nuur, 
Delphine Reist, Ariel Schlesinger - Mains d’Oeuvres, Saint-Ouen • La part des 
choses #2* - Christoph Meier • La part des choses #1* (Get the balance right) - 
Benjamin Laurent Aman, Cristian Andersen, Hervé Bréhier, Marc Geneix, Carole 
Manaranche, Sébastien Maloberti, Christoph Meier, Navid Nuur, Ariel Schlesinger - 
galerie RDV, Nantes 

2009   Fort du taureau - Julien Audebert • Idyllique parc* - Michel Blazy / Emmanuel 
Louisgrand - La Tôlerie, Clermont-Ferrand • Thomas Bernardet 

2008   Les cosses - Gaël Peltier • La théorie du komplot - Alain Declercq, Angela Detanico 
et Rafael Lain, Marc Geneix, Laurent Grasso, Sebastien Maloberti, Gaël Peltier, 
Daniel Pflumm, Julien Prévieux - Komplot, Bruxelles • Gestalten - Christophe Cuzin, 
Vincent Ganivet, Oliver Jacobi, Elodie Lecat, Sébastien Maloberti, Babette Schlappal 
- Lieu commun, Toulouse • Strategies against architecture - Kristina Solomoukha, 
Vincent Ganivet • Léger décalage - Christophe Cuzin 

2005   Vive Fantômas* - Jonathan Meese - galerie de l’Art du Temps, C-Fd 

2004   O’Black - Malachi Farrell - La Tôlerie, C-Fd 

2003   Bricoler l’incurable (détail) / Le salon de musique #2 - Mohamed El Baz - Châteaugay

NB :  
sauf mention contraire  
les expositions ont eu lieu à 
la galerie In extenso

* publication d’un catalogue



Partenaire média
www.paris-art.com

Partenaire vernissage
Restaurant l’Arbre à vin
10 rue des Archers 
Clermont-Ferrand

INFOS PRATIQUES
CONJECTURE
VIVIEN ROUBAUD / TATIANA WOLSKA

du 28 mars 
au 11 mai 2013

vernissage jeudi 28 mars à 18h30

exposition ouverte
du mercredi au samedi 
de 14h à 18h
et sur rendez-vous
entrée libre

In extenso
12 rue de la coifferie
63000 Clermont-Ferrand

09 81 84 26 52 / 06 98 45 31 08
contact@inextensoasso.com

en savoir +
> www.inextensoasso.com
> www.labellerevue.org
> www.facebook.com/inextensoasso

PARTENAIRES
L’association In extenso reçoit le soutien de la Ville de Clermont-Ferrand,  
Clermont-Communauté, le Conseil Général du Puy-de Dôme, la Région Auvergne  
et le Ministère de la culture et de la communication-DRAC Auvergne.

A NE PAS MANQUER
SAMEDI 11 MAI - UN APRÈS-MIDI D’ART CONTEMPORAIN #4
Parcours gratuit de visites commentées dans les lieux d’expositions clermontois
Avec le Frac Auvergne, la Tôlerie, l’hôtel Fontfreyde, la Permanence
Programme détaillé bientôt disponible


